
3%6 LA BIBLIOTHEQUE A CINQ CENTS

---Tiens, c'est vous, monsieur Claude. .. lit-il. -Je parle d'après vous, monsieur Claude .. . . Vous m'avez
-Oui, liston. . . Lé' e.toi, et plus vite que ça !. .. expliqué que, quand il faisait clair de lune, le poisson s'eflirou-.
-Est.ce qu'il est déjà jour ?... chait, et qu'on revenait cloublane ....

Non, moussaillon: mais la lune est blle et toutiî l'heure, -11 est gentil, ce petit... nurmur.Claude, il écoute et il
en mite proment sur la berge, j'ai vu par trois fois .sauter profite.
2ue gr'osse- carpe qui semblait Ie narguer. " Tonnerre <le 1uis, tout haut, il ajouta

(Ilst que le mue suis dit, la vieille, on va te démontrer que -- Tu as raison, gamin ; iais le poisson que nous allons pê.
Claude Mar'teaut sait son métier de pêcheur...." Nous allons, cher tout à l'heure ne craint pas le clai- <le lune... tu verra....
en conséquence, domner deux ou trois coups d'épervier?... Ilia-
lill.toi done, et vivement ! IX

Tout de suite, monsieur mClaude... répliqua l'enfantt en
q1uittaint. son lit et ci passant son pant-alon et sa vareuse. ou Irx-iIixIum: uni:viL sas .w'rrrums

Chaude Marteau, taudis qu'il dialoguait avec petit Pierre,
avait déeroché l'épervier suspeidu dans uit des angles le lai -UJn poisso- qui nie crainît pas le clair <le la lune, monsieur
chambre. Claude, reprit Petit-Pierre, coimmnent donc qu'il s'appelle J.. .

Il reprit, quand l'enfant fut prêt -Un peu de patience, garçon, répondit l'ex-matelot ; je te
-Ne fais 1., s de bruit et Nii démarrer illic, le bateau le dirai ça toutà l'heure .. . Allons, mîousaillon, pousse au lai'

pêche . . . Tu m'attendras. . l e, et pas de bruit, tu stopperas à quatre mètres du sloop, par
-Oui, monsieur Claùfde... la poupe...
Le matelot sortit du ipavillon, déposa soit épervier su- le -Oui, iiomnsieur Claude. . .

gazoni, reprit à pas le loup le chemin le la villa et tie s'arr-ta L'eifanît obéit avec sa promptitude et son adresse habituel
qu'a une faible distanîce du iarroniuer sur lequel nous l'a ons les, et le bateau de pcle, lancé au large par quelques coups
vu grituper avec de si heureux résultats. d'aviron, vint se rauger à l'arrièe <le l'embarcation de plai.

La croisée de Fabrice était itainîteiait close, mais la lu. salive.
uière brillait toujours dats l'intérieur de la chambre. Claude avait posé l'épervier sur soit épaule.

Le moindre bruit, la moitdre clarté, pouiaient attirer l'at- Il en tetait iie partie dans sa maii gauche, une partie
teition (lu jeunîe homme et lui faire rouvrir sa fenêtre. dats sa tmain droite, et debout, cambré sur ses reins solides, il

Claude attendit. attendait que Petit-Pierre eût arrêté le bachot à l'endroit
Cinq minutes s'écoulèrent, puis dix, puis quiiize... indiqué.
Lne itupatieiice facile à comiprendre énervait le matelot. -Halte ! coitattnla.t-il à voix basse. Nous y sommes. .
Eilin la lumière s'éteignit... Maintiens-nous ....
Le ci-devant Bordeplat. ci deux élans, atteignit le tmta-. Le bateau s'arrêta net.

roiinier. L'aicien marin balanta trois fois son toi-se, comme s'il pro.
En ce- moitient, le gros tnua.es voilaieit li lune, dont les posait de preidr ii vigoureux élan pour piquer une tête.

ravons d'ailleurs atiumient percé diflicileiient le feuillage epais. Il balançait en itêmle temps l'épervier.
Claude s'accroupit au pied de l'arbre, dévoila laite le sa La troisième fois, il le lança avec ce chir sujprêie dont les

laînteriei sourdie, et projeta la faible lieur qui *'en èch:appait fins pêcheurs ont seuls le see-t.
vers l'endroit où il avai vt s'abattnt le fragient le la feuille Le filet sari-onlit daits le vide, tomba sur la rivière en for-
iicandescente que Fabrice vetait de lâcher.. mant unii cercle parfait, puis, entrainé par- o, poids le sa ga-r.

Le jet le clarté pâle reidit visible une .soi.- do tach- blan niture de blond, s'enfon..a.
chle traiclianti sur la teiite somlibre diuzo.. -)oucemiet . douciet... mlu'Imun Claude. Défenlds-

Le tmatelot y porta viveient la imiaii et ramassa uit mor. toi contre le counitit. .. Ne laisse pas dériver le lacot..
eeau le papier constité aix trois quarts. -Oui. patron . .

C'était biet là ce qu'il cherchait. Et 'enfant. exécuta li imamiceuvre indiquée.
Il glissa laits sa poche cette précieuse épave, éteigiit sa Il pouvait v aoir deux métres et deui d'eau à l'endroit où

lanterne inutile désormais, etempressa d'al'ler rejoindre pe. Claude %ciait <le lanicer l'éper% ier, aussi avait-il liché envirou
tit Pierre au bord de la rivière. trois mètres del- corde.

Depuis l'ouverture de ta peche, Claude faisait du a lileia -Juliu.,u', muusieuu Claue :... repri. le giu i ace une

un usage quotidien, et presque toujours avec succès. admiration nale. Le filet a fait ui vi-i od ! •

Son réservoir, l'une de ces granes caisses en bois pe-cées --Et si le poisson que je veux pècher est dessous, répliqua
le trous (lue les restaurateurs îles rives de la Seine apielleit l'ex.matelot, je nie te <lis que ça, ton lapin. .. ouvre tes

heitiq.w.x. était rempli de beau et boit poisson. wiiretIes. ..
Pour la preutiere fois, il allait pêcher la nuit, mais sans Claude 'Marteau agissait tout ci parlant, et par gradatious

doute il avait ses motifs... inîsentsibles, ci évitant les mnou-emcnts lrusques, tirait à lui
Le mousse l'attendait, assis sur le banic de waye, et les atn. l'épervier qui raclait le fond.

neaux des avirons solid-nieit fixés aux tolets de fer. -Sitez-voils quelque chose 1 demanda petit Pierre.
-Eh ! patron. liai cria Venfant, tout est paré. . Mais, Borleplat ie répondit pas.

depuis que je vous attends, je n'i pas vu sauter la carpe... Il pensait...
Claude 'Marteau eut iti rire silencieux conurait. celui <le BZs-. Il se <isait qu'n ce moment ittènte il servait d'instrumet

d-Cr.actif à l'implacable detin .
Il posa son épervier sur soit épaule gauche, sauta dans le Il lui senblait voir déjà cette preuve terible, indiscutable,

bateau et dit: écrasintc, qu'il espérit tirer du sable <le la Seine.
-Eh bien I petiot, que penses-tt de cette belle iuit1 Petit-Pierr répéta:
-Je pt-lse, monsieur Claude, qu'il fait bon sur 'eau, -Ptron, est-ce que vous ie sl'ateu rien? Est-c <lue tic

malais que la carpe a filé e que nuits tie la preindrons pas'. frétille pas dans les mailles 1
-Tu crois ça, moussaillon 1 Claude venait de recevoir une secousse-
-ame, oui ! -Je crois que si ... répondit-il.
-- Eh bien, si nous ne la pretons pas, nous prendrons autre -Tirez-vite, alors!

chose. -Patience, moutard L .. Je tie trompais bigrement si nous
-Savoir. . . . ne releviod s pas quelquo beau poisson.
--Tii doutes!. -L a cipe que vous aviez rt... uuter1...


